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ANGLETERRE. ■LONDRES , 24 SEPTEMBRE

Les ambassadeurs des grandes puissances europe'ennes s’em­
pressent de, tous côtes de se rendre à leur poste à Londres; 
mais les plus profonds diplomates ne savent quelle attitude 
prendre vis-à ris lord Palmerston. Ils pensent sans doute 
que 1 experience a enfin engage cet homme d’état à prêter 
l’oreille aux inspirations de la raison. M. Pozeo di Borgo 
est attendu dans trois semaines; le general Sébastiani dans 
quinze jours; le prince Esterhazy plus tôt, et le baron de 
Hulovv dun instant a lautre. Cette, coïncidence d’arrivée 
des diplomates est très significative; elle prouve le vif désir 
qu'ont les puissances de se trouver réunies à Londres pour 
combiner quelques élémens d’ordre, afin de remédier à l'a­
narchie qui désole la Péninsule et qui inquiète toutes les 
grandes métropoles de l'Europe. (MorningPost.)

FRANGE. — paris , 25 septembre.
le Moniteur contient une circulaire de M. le général 

Bernard , ministre de la guerre, annonçant son entrée en 
fonctions et tes principes qui l’animent.

— L obélisque de Luuqsor, arrêté au bas de la raïape sur 
laquelle il doit glisser pour arriver à son piédestal , a par- 
couru ce malin 26 mètres de cette rampe. On espérait lui 
faire attemtre le terme de sa course; mais un accident arri 
vé a la machine à vapeur a forcé d interrompre l’opération. 
Deux dents du pignon appartenant au syslème d'engrenage 
de gauche ont etc cassées par 011 déclis destiné à empêcher 
les cylmdres de tourner en sens inverse du mouvement 
imprime par la machine. Ces dents seront réparées sons peu 
de jours, et (opération pourra être continuée. r

Une foule considérable encombrait la place de la Con­
corde. Le ministre de 1 intérieur s était rendu sur les lieux.

FONDS PUBLICS.
La bourse de samedi s’est terminée par un mouvement de 

hausse assez prononcé et presqu’anssi rapide que la baisse 
qui s était d’abord fait sentir. La fermeté des derniers cours 
semblait indiquer que les esprits mieux instruits et plus 
calmes D étaient pas disposés à céder plus long-temps à l’im­
pression qui a dominé depuis quelques jours ,et que les causes 
extérieures que nous avons signalées devaient nécessaire­
ment provoquer. On pensait assez généralement que cette 
réaction avait atteint son terme et quelle devait faire place 
au sentiment de confiance que létat florissant de nos finances 
ne peut manquer d’inspirer à ceux qui s’ei) rendent compte 
avec attention et bonne foi. v

Jamais, en effet, sitation financière n’a dû faire concevoir 
Une plus entière sécurité. Soit qu'on jette les yeux sur les 
ressources du Trésor, soit qu’on lus porte sur l'état com­
merçai et industriel du pays, on n’est frappé de tous côtés 
que îles symptômes les plus significatifs d une abondance et 
«une prospérité sans exemple.

Le paiement du semestre de la rente 5 ponr 100, auquel 
ou procédé depuis trois jours s’effectue de totalité au moyen
trT’ïï’ÏÏ1’1"1'” "?**» "U.eosi.io.., Nou .i.
avances à la R “ recounr au crédit, ni demander des 
doit encre roKcï *" SeUleSU'e ’ Bn eXCe'dant 

Cette affluence des capitaux provient de la rapidité avec

•• OUVRIERS ANGLAIS.
r"rs’.—

. *In sudore vultus tui vesceris pane »
„ T (.genesis , cap. m , vers 19.)

Au mangeras ton pain à la sueur de ton front »
En parcourant les ateliers d’aurS^ ’ ”1’ Vers 1»•)’

tlcric Von Raumer , savàn Manchester, dit M. Fré-
l’établissement mWm"it ™’tsV7rSem' aUj'na.nd > « chef

usine étaient contens de leur en . - lans employés dans son
pru de temps après, tout le monde s'ortluu'n 8arÇ.011 ,,.lanla «te; 
Jans la rue le jeune ouvrier et lui demanda?!^ °- L1'K,' ’ j’at>ordai 
,la «te; . J’ai branlé la tête ponr moï a on S°n
^pondit ,1; car, ajouta-t-il en réponse à une npourM1<is autrÇs » me 

pagne et j’ai été obligé, dès l’âge de°dix t,/1“6?*1011 ’Je 
aïs ayant entendu vanter les > de,Sarder

* , , >--* J “ J ^
■“'S ne a la campagne ei j ai etc obligé dèsl’â»ede dix'..Je 
*es cochons; mais ayant entendu vanter les dauppnr^j T * §arder 
Accourus et obtins bientôtde Vemploi dans la fabrique^ V* ^ 
Kinpli de joie , d’ébjiinement et d’admiration • mais mn/'hn'1 abord 
sieur, combien je regrette mejs pourceaux. Je pouvai b> I mon-«“user avec eux , et chacun me /«pondait à sa m/n è e V,8 • U,C lemi"
PaHer, décrier, de siffler, de faire claquer “fouet de
cher SanC 'e * de mener me* Mtes au champs ou à l’étable t dl0ite> 
WM.pas ou de courir. Quelle diversité! ici , au Äs.**8 Vr' 
fad 3 de la journée , toujours même besogne crier o, Tim’ ^ u,n

feïrr-t““-**1 «Je ne me pa e u ?ac,Jel- Impossible an milieu du bruit des métier.! 
que ne donnera?«.-'8''°gnement de mes codions ne me vexât parfois- 
lissent entendre ffl* P*3 pourtant aujourd’hui pour que nos machines 
dais encore chante,'ipCn- aussl varies de ton et d’expression ! J’enten- 
je regardais coiirif \ U01seaux 5 JÇ voyais le soleil se levér et se coucher; 
moi tout pousser et «“"**?;* » je me réjouissais de voir autour de 
vaux ou les vaches ; j’au/u’1 esPdra's quitter les cochons pour les che-
moissonner, et que sai, pu un l0ur conduire la charrue, semer, H sa,5.)e encore ? lc. j, faut éternc],emcnt ratta>

laquelle s’opèrent les recouvremens, de l’extrême facilité 
des recettes et de leur élévation chaque jour plus considé­
rable. Quelques personnes disaient, il y a six mois, qu’il 
ne fallait pas compter plus long-temps sur la progression 
croissante des revenus publics, que nous étions parvenus à 
l’apogée de cette progression , et qu’il fallait s’estimer heu­
reux si 1 on ne tombait pas dans une période d écroissante. 
Et bien ! l’événement a déjoué les prédictions; les revenus 
publics n’ont pas cessé de s’accroître , et pour plusieurs mois 
en particulier cet accroissement a dépassé tous les calculs 
toutes les espérances.

Un autre sujet d’alarme qu’on ne manquait pas de mettre 
en avant , c était l’élévation exagérée de notre dette flottante. 
A entendre les mêmes personnes, c’était tà l’écueil où de­
vaient se briser tous les efforts tentés depuis six ans ; une 
dette flottante de 5oo et tant de millions était un danger tou­
jours menaçant, une épée de Damoclès, dont la vue devait 
nous faire incessamment trembler.

L’opération de la consolidation ne leur semblait être qu’un 
palliatif impuissant; jamais elle 11e pourrait saccomplir -assez 
vite pour prévenir le mal qu’il fallait redouter. Pour cette fois 
encore les prophéties sonten défaut. Sur les a55 millions 
dont la dette flottante doit être déchargée , 170 millions 
environ sont^ déjà consolidés au moment où nous sommes. 
Ainsi le succès de l’opération ne peut plus être mis en doute 
et dès ajourd’hui notre dette flottante est réduite à des pro? 
portions normales ; elle ne peut plus, en-aucun cas devenir 
un sujet d’inquiétude.

Si toutefois cette prospérité du trésor ne reposait que sur 
une basse fragile, si elle était le résultat du passé plutôt que 
lmd.ee de l’avenir .^et si l’on voyait à l’borisou s’accumuler 
quelques-uns de ces embarras.iudustriels, quelques-unt S de et s 
crises qui affligent de loiu en loin les peuples travailleuis, on 
concevrait que même au milieu de l’abondance il s'aban­
donne d avance à Beffroi. Mais il n’est personne qui ne sache 
que tel nest pas l’état du pays. Nulle part on n’aperçoit la 
moindre trace d encombrement, nulle part les engahemens 
n excédent les ressources , qu’on parcoure tous nos départe- 
mens industriels, on verra que tous les magasins soûl vides 
et tous les ateliers en mouvement. Partout de la vie et de 
1 activité ; de la témérité , de la folie nulle part ; loin de lou­
cher a sa decadence , le mouvement progressif qui s’empare
début°tre S0C‘elé n eSt eU <3Uel<lue sorte e,1C0re qu’à son

Gest en présence de ce tableau fidèle, qu’on peut appré­
cier à sa juste valeur la dépréciation légère que nos effets 
publics ont subie depuis quelque jours. Nous avons vu l’année 
aermere , a 1 epoque ou une rupture avec les Etats de l’Union 
paraissait immineiite, nos fonds fléchir pendant quelque ins- 
tans. ils neu reprirent bientôt qu’un mouvement plus vif 
d ascension. De telles oscillations ne peuvent être que passa­
gères, elles ne sauraient dégénérer eu déviations violentes 
parce quiln’y a pas d’effet sans cause, et que l'aimée déi? 
mere, comme aujourd’hui, nous n’avions réellement devant 
nous que des motifs de confiance , de sécurité , et, par con­
sequent, de crédit. (Débats.)

NOUVELLES D’ESPAGNE.
vantee«g0nbTlT,le,1l 3 r-TÇU tie Pt:rPië“an «s nouvelles sui- 
vantes , a la date du 23 septembre :

"Legouvernemeut espagnol a destitué le général Aida ma

cher ces fils ou promener du cotou. Croyez-moi, mon bon mon. 
sieur , je suis maintenant plus stupide que mes pourceaux - neut 
trefois?t™6 aU)°Urd,1U1 SeraiHe 1™™ capable de les garder qu’au-

„ -^ue J1, Von Rat™er ait donné ou non son esprit à ce jeune on 
vner , toujours est-il que nous pouvons tirer quelques iuduciiëns de 
ses plaintes. Evidemment si Bhorison étroit, Fair pesant de twr- neconvicMt pas à tous les hommes, il eon/ient bien nmt s eneom 
a 1 enfance, pour laquelle 1 air * pur'des riens U nU , lllb.eucore l’immensité de l’espace, la verdure et les HelxL , Ls'llres0^^: 
mens du corps, sont autant d’agrdmens nécessaires à sa frêle nature 
indispensables au développement de ses organes. De plus, on doit 
bémr le législateur qui, en interdisant avant l’âge de neuf ans l’en- 
tree des fabriques aux enfans , a mis un obstacle légitime à leur pré­
coce exploitation Troisièmement enfin , nous tirerons de notre citation 
cette conséquence, quit est certaines natures qui, ue pouvant jam™ 
se prêter a une occupation régulière , préfèrent, âuxP travaux assez 
avantageux mais aussi assez tristes des manufactures , la vie erra.ne 
e vagabonde des Champs), la ressource du pauvre journalier, souvent 
incertaine , et toujours insuffisante, si elle n’était complétée par là 
caisse de la paroisse , qu alimente la taxe des pauvres. ^

De cette monotonie des ateliers , puis ensuite de cette facilité d’ob­
tenir les secours de la paroisse , est ïésullé un grand mal pourl’An- 

, “O?11?!1’8doués d’une organisation puissante, mais impa-
ns de tout frein social , ces hommes au caractère vagabond ^et 

farouche, pour lesquels a fable du Chien, et du Loup sen d^une éter-
/éluliet eri0PJU-St?-aPpl,CaliOn’ °nt li,li P»r considérer' Ä 
réguliers et périodiques comme un droit acquis a leurs déré-demeuspar ëL om0^^''^5 beSOi;1S ces imprudente. S 2 
liment de la charité chrétienne? efie? Xn ’ T n “ P '3 P'!rT' 
■able extension de principe, à d&ihérer e pab Utdé ’ .«*r U“e dePl0* 
honteuse d'eneouraPgenie.ft à I’ineSt? , atóSL/“' ’ ^

grave matière, sans qu’aucune olutîon P’1 0D] dcrlt.s «““«•
bien que le mal réclame un prompt /üû ?UVee 5 °?|ent
-n,»4Ä-S1 ÂîSÂtfîw

de son commandement. Il a été remplacé par le ge'ne'ral 
Garrea , pour les opérations militaires , et par le maréchal 
de-camp Serrano , pour le commandement politique.

» Les communications sont toujours très difficiles en Ga- 
taïogue. (Moniteur.)

Un Ut dans le Phare de Bayonne du 22 septembre :
«Les nouvelles que nous recevons de Madrid sont 

lâcheuses pour la cause libérale espagnole. Gouirz vient, 
d obtenir uu jiduveau succès dans la province de Cuenca ; 
il s est emparé de Requena , et a trouvé dans cette ville 
riche et florissante des ressources nombreuses. La conduite 
quit y a tenue indique que ce n’est plus comme un chef 
de bande qu’il compte faire la guerre ; il agit en générât 
charge dune mission de pacification, et proclame des 
amnisties.

» Requena , dont s’est emparé Gomi z en faisant sa jonc­
tion avec Cabrera, est sur les limites de la province de' 
Cuenca et du royaume de Valence. Celte ville , qui a des 
fabriques de soieries et de toiles, est située à 19 lieues S.
E. de Cuenca , à 12 lieues O. de Valence et lieues E. de 
Madrid. Elle est traversée par la rivière d’Oiiana et par la 
route de Madrid à Valence, qui passe par Tarancon , Bue» 
nache et Minglanilla. On y compte i2,5ooâuies. Sou terri­
toire , très fertile, abonde en céréales, fruits et légumes de 
toute espèce. »
-s» Voici en quels termes la correspondance du Phare annonce 
la prise de Reqaena :

t « Madrid, r6 septembre.
» Notre situation politique s’aggrave chaque jour ; le 

trio 111 plie de la liberté en Espagne n’a jamais été aussi 
problématique , et depuis le commencement de la guerre 
il n’y avait pas encore eu de danger aussi imminent. Voici 
ce qui se passe :

’’ APrèà la victoire sur Lopez , Gomez piit la route de 
Chelva pour se réunir aux bandes du Bas Aragon et de 
Valence. La division du brigadier Alaïx le suivit jusque, 
près de Cuenca , mais elle s'arrêta dans cette ville pour s» 
pourvoir d habiliemens et de chaussures. Depuis lors Gômez 
a poursuivi sa marche, et voici les dernières nouvelles qui 
sont arrivées au gouvernement, nouvelles qu'il n'ose pub i-r 
dans la crainte d’une commotion.

» Gomez s’est présenté devant Requena , ville qui compte 
plus de 12,000 habitans et qui a une garde uationale armée 
de pies de 000 hommes. Cechefavait aveclui 7,000 hommes , 
parmi lesquels figuraient un assez grand nombre de prisonniers 
faits a Lopez et qui ont pris (es armes pour sa cause. Il or­
donna à la ville de capituler, et cet ordre fut appuyé par l’ar­
rivée d un nouveau corps carliste de 3,ooo hommes, qui pa- 
rut sur un autre point. Ce corps était sous le* ordres d im 
nommé Lloreùs. chef flout qn n’avait pas encore entendu 
parler et qui paraît dépendre de Cabrera.

b Les babitaiis de Requena , Voyant que tonte résistance 
était inutile, ont capitulé. Goméz est entré dans la ville et 
ny afait aucun mal; il a fait plus : il a proclamé une am­
nistie au nom de Son maître , et dans la contribution qu'il 
a imposée à cette ville, une des plus flurissaates du pays, il 
a compris indistinctement les carlistes et les libéraux. l’i a 
trouvé à Requena t,5oo fusils, des muiiitums, ets’est emparé 
de 000 çbevaux. Après ce succès , il a poursuivi sa route pour 
se réunir à Cabrera.

» Vous devez concevoir combien d’alarmes doit causer la

cienne orniere , ont cru découvrir un monde nouveau d’activité , d’in­
dustrie et de moralité, dans le principe fécond de l'association. Cette 
merveilleuse découverte est-elle réelle ? Ici n’est pas le lieu de m’en 
occuper : la matière est grave : sans ajouter un petit nombre de lignes 
sans portée aux écrits éioquens de ces hommes généreux , je citerai 
seulement à l’appui de leurs doctrines, dans un chapitre spécial , 
quelques faits dont l’importance seia reconnue. En ce moment laissant 
de côté ces ouvriers abrutis par l’incotuluite et l’intempérance-, je 
vais m'occuper, sans autre degression, de ces artisans laborieux, 
lesquels, satisfaits d’un gain honorable, péniblement, mais honnête­
ment acquis , méritent un éloge spécial et réclament particulièrement 
l'attention de l’observateur.

A l’ouvrier laborieux , qui , bornant ses désirs à une vie simple et 
frugale régit sagement sa conduite, met son honneur et son plaisit- 
a élever honnêtement sa famille, et préfère les douceurs d'un humble 
foyer aux excitations de l’intempérance, à celui-là suffit généialement 
le salaire ordinaire de Ic^ semaine joint à ce que la femme , et les «en- 
fans sortis du premier âge , peuvent gagner de leur côté. JNotez , 
qu’aidés d ins les temps difficiles et dans leurs maladies par des asso­
ciations de bienfaisance , ils profitent encore des écoles gratuites et des 
salles d’asile pour donner une première éducation à leurs enfans ei les re­
tirer de dessus la rue, où, hors de la surveillance maternelle, ils 
contracteraient de trop bonne heure des habitudes d’oisiveté et de 
vagabondage difficiles â déraciner par la suite.

f.nnp.mpn.v rlp.c nrmti/i««. e i__
cette
dans . tuiciicuf ucs vines, ils laissent aux ouvriers paresseux etimpié- 
voyans les sales habitations entassées dans les rues étroites et mal­
saines : à ces maisons dégradées, séjour du' vice , de la misère et de la 
malpropreté, ils préfèrent une petite maison, cottage, propre et salu­
bre , placée hors des faubourgs, sur le bord du grand chemin et de­
vant un jardinet proprement tenu.

Les journées , en Angleterre, ne dépassent guère douze à quatorze 
heures de travail, y compris deux heures au moins pour les repas 
qu’il en faut déduire; il reste encore à l'ouvrier actif quelques 1110/ 
mens à consacrer à la culture de son petit jardin. Rien de* plaisant 
et d’agréable à la vue , comme ces .maisonnettes bordant le' route«
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réunion fie ces deux chefs, qui |n’oublict'6rit. malheureuse- 
uit nt que trop leurs différends , pour arriver à leur but. Cette 
nouvelle , que je vous donne pour certaine, a provoque un 
ordre qui va être donné pour faire sortir toute notre gar­
nison. Le gouvernement a l’intention de former une armee 
de ,reserve à Guadalajara , pour couvrir et défendre la capi­
tale , qui ne peut tarder à être serrée de près par Cabrera Ci 
Gomez. Outre cette disposition , deux camps vont être établis 
auxenvirons de Madrid pour y réunir et instruire les gardes 
nationaux de la province qui. se sont mobilises. »

La prise de Requepa est annoncée par là correspondance 
du Phare de Bayonne, dans des termes et avec des détails 
qui rendent le fait très probable. Les dernières notions offi­
cielles que l’on ait eues sur la marche des troupes sont du iq. 
septembre. Gômez était depuis le î-o à Uticl, à trois lieues 
de Requena. Le général Maïs avait pris position le 14 à 
Canada del Hoyo . entre Üliel et Guenaa : et devait y. séjour­
ner pour attendre un convoi de vivres , de vêtemens et de, 
souliers. Alaïx, dans son rapport du ï4 , dit qoe-, d’après les 
renseigne mens qui lui étaient parvenus la veille , il n’y avait 
rien de nouveau à Requena, c'est-à-dire que cette ville 
n’avait pas encore été attaquée le 12.

Depuis lors , aucune publication officielle ne faisant men­
tion de Requena , i! est fort possible que les carlistes y soient 
entrés le i3 ou le i4. Il paraît d’ailleurs que les bourgeois et 
là petite garnison de cette ville auraient ouvert les portes sans 

' résistance , lorsqu’ils se sont vus investis par une masse aussi 
considérable d’insurgés. Alaïx 11e s’était porté eu avant de 
Cuenca, sur la route de Requena, que pour en imposer à 
l'ennemi, mais il ne se trouvait nullement en mesure d’agir, 
puisque , d’après son rapport du i4> il attendait toujours le 
convoi parti de Madrid, ainsi qu’un approvisionnement de 
biscuit que l’on confectionnait en toute hâte a Cuenca. Rou­
tes ces circonstances paraissent coïncider avec la nouvelle 
donnée par le Phare de Bayonne. . jVair Liege.)

AFFAIRES EK PORTUGAL.

Des lettres de Lisbonne arrivées le ta par voie extraor­
dinaire, annoncent que le premier acte du nouvel ordre de 
choses, a,, été .rie retirer au prince Ferdinand le commande­
ment «le l’armée, qui ne lui avait été conféré que par le 
caprice obstiné de la Reine son épouse. On a aussi supprimé 
l’appanage annuel du prince.

La reine, qui se tient renfermée avec son mari et toute la 
.cour au palais de Las Necessidddes , voudrait s’embarquer à 

bord d’un bâtiment de guerre anglais; le prince Ferdinand 
s’y oppose, parce qu’il y,eut atteudre des nouvelles de Londres 
-du roi Leopold sén oncle.

différée 8 4(2 3[+ , passive 7 , brésiliens 79 , naples 8&, russes i00 
3(4 <01.

L’opinion de la bourse est aujourd’hui très faible et 1 inquiétude 
des spéculateurs perce par le peu d’affaires. Il se présente beaucoup 
de vendeurs dans tous nos fonds nationaux , quoique ce ne seit pas 
pour des fortes- parties , et malgré l’amélioration à îa bourse de Lon­
dres de vendredi, nos cours sont plus-faibles aujourd’hui. On craint 
une nouvelle baisse sur la bourse de samedi de Londres.

Tous les fonds étrangers sont dans la même position, et tous sont 
présentés à des cours inférieurs à ceux d’hier, excepté les espagnols 

-qui trouvent encore acheteurs , par rapport .au bas prix où ils sont 
cotés.

Le grand duc Michel de Russie est attendu au mois d’octobre à La 
Haye.

Nous recevons de St. Pélersbourg un second bulletin sur la santé 
■de l’empereur Nicolas :

J'shembar., 8 septembre, 8 heures du soir.
S. M. s’est bien trouvée la nqit passée comme le jour suivant, il n’y 

a pas de fièvre , le gonflement., les douleurs à la blessure , ne signifient 
pas. grand’chose ; en, général l’état de l'empereur est très-satisfaisant, un 
avis dit que le lieutenant-général de Benkeniorff, qui était à côté de 
l’empereur dans la voiture , est tellement blessé, qu’on craint _pour son 
rétablissement.

Paris, 25 septembre. — Hier soir , Tsrtoni était très nombreuxet très 
agité. On oiïïait plus qu’on ne demandait ; pen d'affaires ont eu lieu, 
mais. U est évident que les agioteurs qui ont leurs carnets chargés trem­
blent pour la fin du mois

Aujourd’hui , les consolidés deXondres étant venus en hausse , il en est 
résulté un mouvement ascensionnel à la petite bourse de Tortoni, où une 
foule considérable de- spéculateurs, et de curieux s’étaient réunis. On,y 
répandait le bruit que ls général Rodil étant sorti de Madrid pour 
aller à la rencontre de Gomez, celui-ci avait fait un mouvement rétro-, 
grade. Tout le monde paraît s’attendre à un combat décisif entre les 
troupes delà reine et celles du général Gomez.

Paris , 2S septembre. — Ardoiii 21 f [2 (hausse 2 I (2). Rodil a remporté 
une victoire complète sur Gomes et autres chefs des bandes , beaucoup 
de morts du côté des factieux et 900 des leurs faits prisonniers.

Londres , 24 septembre (qua tre heures.) — Ra tenue de la bourse du 
jour n’a pas, comme on le craignait, répondu aux fortes déprécia­
tions venues de Londres, il y a eubaisse dansles prix , mais .les-achats 
étaient fermes. Consolidés 88 I[2 ( sans variation depuis hier); belges 
9g f (2 (baisse 1 (4), hollandais 2 1(2 p. c. 50 3(8 (baisse tj8), 5 p. 
c. 99 4 [8(baisse 4(8).; espagnoles active au comptant 22 1(8 (baisse 
1 ô[8), passive 7 3j8 (baisse 4(8); différée 9 1|4 (baisse f[2); por­
tugais 5 p. c. 50 3|4 (baisse 4 Iji) , 3 p. c, 32 3(4 (baisse 4(1); bré. 
sillons 79 1 q2 (hausse 4).

S. M, le roi, accompagné de LL. AA. les princes de 
Saxe-Cobourg , 6ont partis ce matin à g heures pour le camp 
île Bevcrloc.

BELGIQUE-
Bruxelles, 24 septembre. (Trois heures- ) — La bourse a repris con­

fiance sur la coté-favorable de ïaiis et les bonne nouvelles d’Espagne; 
l’actif ouvert à 201(4 argent a rapidement monté à 22 fait pour fin 
courant, mais celte réaction ascendante s’est un instant arrêtée devant’ 
des réalisations de bénéfices , il y a papier à 22.

La. Spéculation faisant trêve,aux chiffres de combinaisons s'est mon 
trée très-sensible à une perte qui sera longtemps déplorée par tous 
les'amis des“ Arts":-Mme de Bériot Malibran est morte vendredi der­
nier à Manchester; des ainis.de SI. de Bériot, sachant avec quelle 
douleur il assisterait à une aussi cruelle séparation,., étaient parvenus 
à l'emmener à Londres. 11 est arrivé à Bruxelles depuis hier. La divine 
Malibran qui nous émut si profondément, aura pour escorte au dernier 
' séjour un profond retentissement de regrets.

Après la cote , l’actif a été traité à 22 i;4, il y avait beaucoup de 
demandes. Les librairies Hauman sont côtées ; actions au porteur 
125 i|2 argent, nominatives i 05 papier. Les éventualités de la Société 
de Librairie Wahlen , dont la souscription aura lieu à la Banque de 
Belgique après demain 29 sont demandées à 2 p. c. de primes.

La GazeUç officielle de Madrid du 20 , annonce le paiement du 
semestre de la dette intérieure échéant le fc> octobre.

Anvers, (2 heures.) — Ardoin 22 A. 22 fpiP. 22 A.
Amsterdam, 26 septembre.' — Dette active 2 1(2 p. c. 49 3|i 50 7|8 

49 7[8 , 5 p. c. 97 f[2 3(4; billets de chance 20- 5[f6 3(4 3(8 .syn­
dicat 9) 7(8 93 92 7(8 , société de commerce 471 175 474 , Ardoin piè­
ces de 85 livres 20 5(8 21 7(8 20 11(16, grosses pièces 20 l[! 3(8,

à Ventrée de toutes les villes d’industrie, ou dans le voisinage des 
grandes usines élevées au milieu des champs. Le loyer étant assez 
élevé par ménage (150 à) 200 fr.) , un.grand nombre de propriétaires 
de terrains font, par spéculation, construire de ces cottages , et en 
tirent un revenu assez avantageux. On attache beaucoup d’importance 
à la construction de ces cottages, car on a remat-qué qu’ils avaient 
une haute influence sur,1a. moralité des ouvriers. Ceux-ci y respirent 
un air salubre d’autant plus utile à leur santé, qu’ils ont été plus 
long-temps enfermés dans les ateliers ; puis ils y prennent des habi­
tudes d'ordre et de propreté , qu’il leur serait difficile de, contracter 
dans les habitations des villes , en général fort mal. entretenues, et 
qui par cela même ne peuvent flatter leur amour prbpre.

Dans plusieurs villes d’Angleterre et -d'Ecosse, des, primes ont été 
offertes aux architectes pour les engager à fournir des plans de cottages 
avantageux , et pour la commodité des distributions et pour le bon mar­
ché de la construction.

Il est rare que ces cabanes soient élevées au-de3sus du rez-de-chaussée; 
quelquefois, cependant, une chambre est prise dans les combles, 
lorsqu’il est nécessaire pour le logement d’une famille un peu nom­
breuse, d'accroître le local sans grande augmentation de loyer. lin 
voici la distribution ordinaire: une cuisine, une chambre parallèle 
à la cuisine, et quelquefois , une autre chambre prise dans les combles, 
lesquels sont très élevés dans ce dernier cas. Derrière la maison, et 
sous simple toit en appentis, sont disposés un petit cellier, des la­
trines, un petit bûcher, et un évier, ce dernier communiquant avec 
la cuisine. L’idée de ces cottages a présidé évidemment en France 
à la construction des logemens des ouvriers employés par le .gouver­
nement à l’établissement national d’Indret dans le département de 
;a Loire-Inférieure. 11 serait bien à désirer .qu’autour de nos grandes 
idles, de semblables maisonnettes fussent élevées, pour retirer des

es étroites et sales où elle s’entasse, une population misérable et 
étiolée. Je ne me dissimule pas que celte population, en général pauvre, 
grossièfe , ignorante, arriverait difficilement à apprécier les avantages 
de la propreté, laquelle suppose toujours un certain degré d’aisance. 
Néanmoins, le bien-être croissant avecd'instruction et le travail, deux 

.choses aujourd’hui en voie d’amélioration, il est permis de supposer 
que la réforme s’établirait peu à peu , surtout avec les euconrage- 
Mens du gouvernement et des hommes les plus éclairés du pays. J’ap-

ANKIVERSAIRE DES JOURKÉES DE SEPTEMBRE.

Quatrième journée. —; Cette quatrième et dernière journée 
des fetes a été’ magnifiqne et a clos dignement l’a uni-ver—• 
saire de la 1 ^generation de la Belgique.

A neuf heures du matin la garde civique de la -ville s’est 
réunie rue Royale pour passer Sa revue-du'Roi;Xa ligne occu­
pait sur un double rang toute la rue Royale et Royale-Neuve, 
depuis la place desPalais jusqu’à la porte de Schacrbeek.-En 
tête était la compagnie dus chasseurs volontaires ; puis les 
quatre le'gions d’infanterie , la compagnie d’artillerie et-enfin 
la compagnie des gardes achevai.

Plus de 4,000 ho m mes de la garde citoyenne 9e -sont 
vendus à ce premier appel de réunion generale, et tous 
étaient dans une tenue parfaite, ne laissant rien è de'sirer 
qu un peu plus d’instruction militaire chez «quelques compa­
gnies. La plupart du veste montraient que le maniement des 
armes ne leur était pas étranger et qu’au besoin elles sau­
raient concourir avec l’armée nationale à la conservation de 
l’ordre, au maintien de la liberté et à la défense de l'indépen­
dance du pays.

Le.Roi est sorti à neuf heure et demie du palais. S. RL, 
en uniforme de général de la garde civique, était accompa­
gnée du général d’Hooghvorst, commandant enjebef des gardes 
civiques , du général Nypels , colonel supérieur de la garde 
civique de Bruxelles, du général Willfnar, ministre de la

guerre, des généraux Goblet, Buzen , d.’IIane, etc.-, et d'un 
état major assez nombreux. Le Roi a inspecté avec attention 
les deux lignes.et a témoigné aur différents chefs de corps 
toute sa satisfaction sur la bonne tenue des gardes civiques de 
Bruxelles et sur le bon accueil qu’il en recevait.

Après la revue le Roi s’est placé devant le Palais, et les dif­
ferents corps de la garde civique ont défilé devant S. M.,

La Reine a assisté au défilé, elle était sur le balcon du 
Palais entourée de ses dames d’honneur, des princes de Saxe- 
Cobourg et des ministres.

Cette magnifique revue avait attiré une foule considérable 
au Pare et dans les environs du palais.

pelle donc sérieusement l’attention de mes concitoyens sur cette ma­
tière. Sans me joindre A là foule de ces déclamateurs, prétendus 
pliilantropes, qui ont constamment le nom du peuple à la bouche , 
pour le flatter et irriter ses passions, je dirai que, par sa misère, 
ses souffrances et scs travaux, il mérite que l’on s’intéresse, constam­
ment^ son sort, qu’on fasse tout pour son amélioration morale et 
matérielle,

Caractère et mœurs des ouvriers .anglais. — L’étranger remarque 
quelquefois avec surprise, des rubans , des chiffons, des chapeaux de 
femmes suspendus derrière les vitres luisantes de la pciite croisée d'un 
cottage dont-la porte est surmontée d’une enseigne portant ces mots: 
mistress N..... tailleuse, ou mistress N.. . modiste. C’est que souvent 
en effet la femme d’un ouvrier , au lieu de travailler dans les fabri­
ques avec son mari , reste à la maison et the parti de son adresse 
aux travaux d aiguille pour habiller ou coiffer les autres femmes de 
sa classe , lesquelles se tiennent en général assez proprement et por­
tent toutes des .chapeaux , le bonnet étant absolument inconnu en 
Angleterre. Le voyageur dans la Grande Bretagne n’est pas moins 
étonné, lorsqu’il visite les ateliers des manufactures, de l'honnêteté 
des ouvriers auxquels il adresse la parole; de leur ton empressé et 
poli sans bassesse , de leur déférence pour leurs chefs et tous ceux 
qui leur paraissent d’une classe au dessus de la leur. Ils respectent 
évidemment les hiérarchies sociales, c’est-à dire qu’ils reconnaissent le 
principe d’autorité. Les Anglais savent en général commander et obéir; 
mais dans ce dernier cas , leur obéissance est raisonnée, ils cèdent à 
l’aurorité, avec cette condition toutefois que l’autorité sera juste ; ils 
accorderont volontiers que vous êtes un gentleman , et vous parleront 
respectueusement en conséquence ; mais que vos manières soient d’ac­
cord avec vôtrq titre, autrement iis les apprécieront avec un tact 
exquis, et sauront- fort bien vous faire sentir que si vous portez 
l’habit d’un gentleman , vous n’en ayez ni le ton ni lé langage. La ma­
nière dont s’expriment les ouvriers anglais m’a toujours surpris pai­
sa correction et sa contenance. Dans les fabriques chaque ouvrier parle 
sans embarras, démontre avec complaisance les opérations de son 
travail et toujours il a le mot propre à la bouche, sans -se servir de 
ces locutions triviales qut déparent si généralement en France te lan­
gage des classes inférieures. On a souvent accusé d’ayidité les ouvriers 
anglais : à ce compté il serait difficile de visiter une fabrique sans 
avoir ses poches pleines de gainées. C’est une -calomnie : uon-seulc-

CQURSES DE CHEVAUX.
Cinq courses étaient annonce’es. Deux chevaux , Erivau 

et Flyer appartenant au comte :Duval de Beaulieu, ont con­
couru pour le prix de 3,000 fr. destiné auxdrevam indigène* 
de tout âge. La lutte a donc offert peu d’iutérêt, Fltjer aéte’ 
vainqueur. Il en a été de même pour la course des chevaux 
de trois ans nés et élevés dans le pays. .Fanal et Riga qui 
l’ont disputé appartiennent tous deux an comte Duval ,|e 
Beaulieu;ila gagné le prix de a,5oo fr. mais l’année prochaine 
îles concurrents indigènes sont annoncés et la victoire ne 
sera plus aussi facile.

Nous devons mentionner également une eourse au trot , 
dont le prix était une coupe en argent augmentée d'une mise 
de 5o fr. Pour ces courses les chevaux doivent être monte’s 
par les propriétaires ou leus amis. Deux chevaux se sont 
présentés-. Sauvage, à M. Ketelaars,* et Flège, à M. de 
Taisne. Sauvage a remporté le prix sans difficulté.

Un mot aussi sur la course avec sauts de barrière. Trois 
ehevaux étaient inscrits, deux seulement' ont concouru : 
Herold a la société de Verviers et Lucifer, à M. Cousin, 
monté par M. Hugues, amateur. Ce dernier est parvenu très- 
péniblement àfaire franchir les six barrières à-son cheval, il 
a donc gagné le prix qui consistait-en ane coupe en vermeil 
et 5o fr. de mise.

Tout l’intérêt dé la journe’e se concentrait sur fit eourse des 
chevaux dc toutes races.

Les noms et la-réputation des cinq athlètes indiqués com­
me devant lutter pour ce prix avaient k un haut degré excité 
l’intérêt des innombrables spectateurs qui encombraient les 
contours de l’hippodrome.’Les récents-trioinphes AeJFa- 
vertr , les anciens lauriers de Moratto , lenoin de Vélocipède, 
lesang-. Camel circulant dans les veines A'Elizpndo , la vitesse 
déploye'e samedi par Flight qui descend de-Vanish,- tout cela 
excitait tant-d’espérance et tant d’incertitude que la course 
était véritablement -digne des amateurs les plus difficiles. Ce 
fut dont avec une sorte d’anxiété que -Tou vit-mirer en lice 
les cinq coursiers.

Ollivier, qui ne manque pas de science, mais que nos con­
frères de Liège ont écrasé d’adulation, montait Warerer, 
devenu presque, indigène par l’affection que lui ,porte la mul­
titude.

Robinson montait Eiisonâo, ce que les malins regardaient 
comme un gage de succès.

Flat man montait Moratto,
JDaly montait Vélocipède.
Flight était montée.par un:jockey dont le nom^aous est in­

connu., mais il n’en est pas à son apprentissage.
-Au de'part des cinq rivaux, Morrato a déployé tonte son 

énergie d’où chacun a conclu , aussitôt, qu’il e'tait chargé de 
pousser Wauerer à fond de train , afin de ménager Eli- 
zondo. Cette manœuvre toute ordinaire dans les courses où 
le même propriétaire peut faire entrer plusieurs chevaux 
serait-elle évitée par une modification du réglement F -Hélas t 
quand on veut violer les règles on y parvient toujours. Quoi 
qu'il en soit, il était visible que Morrato avait pour mission 
de pousser IVaverer et il s’en acquittait avec zèle. Mais un 
autre adversaire n’était pas moins-redoutable : c’était Flight, 
qui présentait une telle puissance de moyens qa’F.lizondo se 
vit oblige'e de s’occuper d'elle autant que du cheval favori dts 
Verviétois. Ce fut donc Flight qui, après Elizondo , atteignit 
le but de tant d’efforts. Waverer n’arriva que le troisième. 
Morrato le suivait à quelques pas de distance.-Quant à Felo- 
cipède, il était assez loin en arrière sans que pour cela il ait 
été distancé.

Si l’on .-ne savait pas combien sont mobiles les affections

ment un 
muncs chez

ouvrier anglais ne m’a . jamais adressé ces demwKles si corn­
iez nous d’un pour-boire, mais au contraire j’ai toujours eu

Je ne crois pas que l’ouvrier anglais possède au même degré que 
l’artisan -français -cet esprit vif et prompt qui fait si rapidement sai­
sir à ce dernier le sens de.toute chose; mais en revanche le premier 
possède une grande patience et une aptitude-merveilleuse à «c prêter 
à une opération déjà long-temps répétée sans éprouver autant que 
Français le besoin de varier ses mouvémens. De là vient la g>'anl 
supériorité de nos -voisins sur nous pour tous les produits dont la " 
brication a été systématisée et divisée par séries; en revanche, j- 
Français comprennent mieux tout ce qui est du ressort de lart 
du goût.

J’ai déjà eu occasion de reprocher aux Anglais l’esprit de 
qui préside à tous leurs établissemens publics et en ferme lentiee 
peuple. Celui ci n'a pas toujours Ta main pleine de shillings SUPC1. 
pour en laisser un à la porte de chaque exposition : où veut-on a 
qu’il s’inspire et se forme le goût? Nos salons de tableaux , nos ni'^ 
sées , nos bibliothèques , sont en France ouverts à tous, açoéssip e» - 
tous; aussi le peuple en profite t il , et chez lui se développe ins 
sifflement, peu à peu , le sentiment des beaux arts qm respite 
suite dans ses œuvres. La stricte observance du dimanche ne con ^ 
pas peu encore en Angleterre à donner un caractère pesant a la - 
ouriiére. Ce jour là tout .divertissement extérieur etaiit mter x > 
hommes vont seuls se vautrer brutalement et silencieusement 
cabarets, s’y abreuver aux dépens de leur bourse et de leur ' 
aux dépens de l’aisance du ménage , de biere foi te , de mîuvai 
de-vie de grain , ou de gin plus mauvais encore. I endant ce 1 | 
la mère, abandonnée avec ses enfin» , passe une triste jour"« * 
maison, liîayant en perspective que la mauvaise humeur ‘*e,s<jV . je 
lorsqu’il rentrera le soir de sa grossière débauche , ivre et la 8 .
sais bien que telle n’est pas Ta conduite de tous les artisans 
je me suis déjà plu à le reconnaître, mais çette privation co I . n- 
le dimanche , de tous divertissemens uinocens et peu api»“ ’ 
mène-1-elle pas tout droit ? . , -„v(La suitf a demain-)

la
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^es homines, ce qui s’est passé hier, dans la plaine de 
Ivion Plaisir en fournirait la preuve. Waverer, qui, à midi, 
«avait pa$ son égal, n’était plus rien à deux heures, .parce 
iqu’Elùondo et Flight l'avait battu!! Ollivier, que l'on avait 
.Qualifié de célèbre; qui avait , écrivait-on à Liège, anéanti 
■Robinson ; ie célèbre, Olliviér n’était plus qu'un ignorant ! ! 
£)n accusait le', jockey, quand la fauté était au cheval. Triste 
•jretour des choses d’iei-bas ! ! _ ,

L intérêt s’étant donc'reporté sur Flighl sf sur Elizonao, 
(Ja seconde manche'était attendue avec impatience mais 
aine circonstance heureuse vint prolonger 1 anxiété : les 
jeunes nevens du roi, ont étaient venus assister ans cour­
ses, avaient annoncé l'arrivée de leurs majestés. Le jury 
se fit donc un devoir de retarder la seconde épreuve jus­
qu’au moment cît leurs majestés eurent, aux acclamations 
les plus chaleureuses, pris place dans la tribune royale.

Enfin se représentèrent d'ans l’arène les cinq beaux che­
vaux qui l’avaient parcourue avec tant de rapidité , et cette 
tfois encore Jf avercr échoua dans ses effoiiS pout battle 
Elizondo. Cette fois encore ce fut Flight - qui lutta contre 
•Je nouveau favori et ne fut vaincue par lui que d’une demi- 
rtète. Waverer suivait de près; mais hélas! la fortune l’avait 
abandonné, pour lés coursiers aussi, la déesse a des caprices.

Robinson est plus maître de lui même que son adversaire 
Ollivier; il revint modestement dans l'enceinte faire vérifier 
;son poids, tandis qu'Olivier, moins flegmatique, s’en pre­
nait à des circonstances extrinsèques pour expliquer sa dé­
faite.

Selon nous , cet échec ne doit point décourager la société 
“verviétoise ; leur cheval est beau et bon , il. aura sa revanche.

Dimanche, à cinq heures de l’après-midi, a en lieu sur la 
Grand’Place la distribution des prix aux vainqueurs à l’arba- 
Jète , à Parc, etc. Un joli kiosque décoré de draperies ronges 
et surmonté de drapeaux aux couleurs nationales avait été 
dressé en avant du perron de l’hôtel de-ville. Un bataillon 
.d’infanterie. formait le carre' au centre duquel était placée la 
musique du 8« qni exécutait des symphonies à chaque procla­
mation des noms vainqueurs. M. le bourgmestre a décerné 
ties prix.

LÏÉGE ; LE 28 SEPTEMBRE-
' Les lettres particulières de Paris du 26 annoncent que le 

général Rodil, ministre de la guerre de Mar je Christine, 
a remporté une victoire complète sur Gomez, qu’il y a en du 
côté dès carlistes beaucoup de morts et un graud nombre de 
prisonniers. Ces nouvelles ont motivé un mouvement de 
hausse prononcé sur les fonds espagnols.

Les arts-viennent de. faire une, perte irréparable. L'in- 
-icoînparable Mme. de Bériot-Malibran est morte . vendredi 
idefnier i3 courant , à Manchester, à la suite d’une courte 
maladie. Cette perte sera vivement sentie par les nom­
breux admirateurs de son beau, talent. M. de Be'riot est 
arrivé ce jour à Bruxelles en proie à la plus profonde af­
fliction.

■ -.5, .,pn ;ééi'it d’Anvers, '25 septembre : . '
« Les-fêtes.-et l'exposition entraînent toute notre popula­

tion vers,Bruxelles. Ce matin, au premier départ du chemin 
•de fer , deux remorqueurs étaient attelés et cependant plu­
sieurs wagons, sont partis vides , malgré la foule qui se pres­
sait à l’entrée. Les bureaux n’ont élé ouverts qu’à 5 heures 
l|2, et. alors la queue était déjà fort longue ; la distribution 
are s'est faite que par un seul guichet ; et plus deijoo personnes 
-ont vu, avec douleur, partir on- convoi en leur présence, 
les placés n étant pas . toutes occupées. Leur empressement 
« venir de bonne heure ue leur a servi de rien. Du reste rien 
-de nouveau,

-ELECTIONS PROVINCIALES- 
'L’imprimé ei après pircble en ville, On nous prie de lui 

(donner une place dans nos. colonnes ;
» MM. les électeurs ,

B.
Libéral.
à qui il ne manque pour faire sentir sa force, que de le vouloir, 
c’est celui' des personnes modérées de toutes les opinions, que 
pourrait appeler le -parti Libéral modéré. Il veut sincère­
ment la véritable liberté pour tout le monde ; modération , 
tolérance et liberté., telle est sa devise; il ue repousse systé­
matiquement les personnes d’aucun parti , il veut que toutes 
les opinions et tous ies intérêts soient représentés, mais il 
de' sire que les geus modérés soient en majorité aux affaires. 
L esprit d’exclusion et d’exagération , de quelque part qu’il 
Tienoé, ne peut qu'être nuisible à la tranquillité publique, 
k la prospérité, générale du pays et à la véritable liberté.

» Quelques électeurs, animés dé.cet esprit de modération 
et de tolérance, ss sont re’unié’pour parvenir à ce résultat; 
ils ont choisi des candidats pour le conseil provincial "dont 
ils vous présentent- les notns avec.confiance. Ils eussent'dé­
siré provoquer une réunion générale des électeurs libéraux 
mode'rés , m’ais l’époque trop rapprochée des élections rend 
ime pareille réunion impôssibje
i « Modération , probité; capacité et indépendance de 
caractère et de position , telles sont lès qualités qu’ils ont 
recherchées dans les candidats qu’ils vous engagent à porter 
au Conseil Provincial. Ils représentent tou:; les intérêts et 
toutes les. opinions ; la propriété et l’industrie, le coin 
ïnerce et la magistrature, l’enseignement et le barreau.

. ’‘.Ils ont pris cinq des noms adoptés dans les réunions de 
ia Société(lEmulation qui leur ont paru réunir ces diverses 
qualités ; s ifs n’éii ont pas pris un plus grand nombre, c’est 
qn da n’ont çru pouyojr porter comme Candidats des person­
nes qui fout partie de la Régence: il y.a une incompatibilité 
de convenance entre deux, mandats dont l’un doit contrôler 
1 antre ; ils se sont efforcés enfin de faire des choix impartiaux 
exempts de tout esprit decotstic jon sent cepeadast que quels

que soient les soins qn’on ait mis pour faire de bons choix- 
il est impossible d’en faire qui conviennent à tous les élec­
teurs ; mais il faut bien , si l'on veut exercer une influence 
utile , que chacun fasse le sacrifice de la préférence qu’il pour 
rait avoir pour quelque autres Candidats.

Quand il s’agira à l’avenir d’élections, le parti liberal modéré 
pourra s’organiser, avoir ses réunions, présenter ses candidats 
at ils prévaudront immanquablement.

MM. les Electeurs voudront bien se .contenter cette fois 
des choix que l’on a dû faire immédiatement à cause de 
[’urgence ; que les électeurs de toutes les opinions fassent 
l’essai de leurs forces , qu’ils votent avec ensemble pour tous 
ies candidats dont les noms suivent et ils verront que les 
électrons dépendent d’eux, car la majorité des citoyens 
est amie de la modération et de la tolérance politique et 
religieuse',

MM. Nagelmackers, banquier.
Fraocotte Pieitain , fabricant.
Ch. Bellefroid , avocat.
Lombard , docteur en médecine.
Destrivaux, professeur. !
F. Robert, aîné ,avocat.
F. Braconnier, industriel.
Cloes, juge.
Aut Vanderstraeten , fabricant.
L. Sauveur, ne'goeiant, à Herstal.

On nous adresse la pièce suivante ;
LE COMITÉ LIBÉRAL AUX ÉLECTEURS DU CANTON DE LIÈGE.

Mousieuï.! après avoir soumis à votre examen une liste 
de candidats qu’il jugeait dignes de .représenter le canton de 
Liège au Conseil Provincial , le Comité vient aujourd’hui 
vous engager instamment à appuyer de vos suffrages et de 
votre influence les dix honorables citoyens qui ont obtenu 
la majorité dans les deux assemblées préparatoires du 21 
et du 25 septembre et qui sont adoptés par l'Union 
Libérale. '

Ce sont MM.
'Auguste Francotte-Pieltain , industriel,
Destrivaux, professeur à l’université.
Hubart Rodberg, fabricant»
Auguste Delfosse, avocat.
Closset-Wauters, industriel.

' Charles Bellefroid , député aux états,'
Nagelmackers, banquier.
Scronx-Lassaulx, échevin,
Cloes, juge.
Baron Dé Copis-Mean, propriétaire.

N'oubliez pas, monsieur, que de l’union résulte la force, 
et puissent les efforts tentés par le parti rétrograde stimuler 
votre patriotisme et votre activité!

NB. Les' bulletins imprimés sont déclarés nuis par la loi.
Le président, Forgeur.

Le secrétaire, C. Muller,

MÉMOIRES DE LUTHER écrits par lui-même , traduits et mis en 
ordre par M. MICHELET, professeur à l’école normale, diefde la 
section historique aux archives du royaume , précédés d’un essai sur- 
histoire de la religion et suivis des biographies de WICLEF JEAN 

IMS , ERASME MÉLAMCHTOK . «ÄAl. -t jü" 

et contemporains de Luther. 4 vol. in-8° , chez L. Hachette , libraire 
de 1 université royale de France.

Prix ; brochés 30 frs. Les tomes 2 et 3 , contenant les mémoires sont 
en vente.

Cet ouvrage , composé entièrement de fragmens traduits de Luther 
n a rien de commun avec les romans historiques décorés du nom de 
MEMOIRES dans lés 'derniers temps.

M, Tliénot vient de publier la première livraison d’un Cours com­
plet de Lithographie , contenant la description des moyens à em­
ployer et des accidens à éviter pour dessiner sur pierre; cet ouvrage, 
qui manquait entièrement, sera j d’un immense Recours à la classe 
nombreuse qui s’occupe de cet art, et il servira de guide sûr aux 
personnes qui n’ont pas encore essayé , et qui voudraient apprendre 
seules. Les différents moyens d’opérer sont décrits avec clarté , et 
les planches présentent des modèles variés de paysages , d’animaux, 
d intérieurs, de marines , etc. Cette première livraison contient: Wies 
instrumens servant à lithographier; 2° un trait delà cabane de J. J. 
Rousseau a Ermenonville , par Thénot ; 3« une fjolie étude de pay- 
sage, par Pernot; û“ une magicienne , figure gracieuse , par Gavarni , 
une étude, par Thénot.

Toutes lès planches de cet ouvrage seront exécutées sur pierre, par 
les principaux artistes ; nous citerons MM. Aubry-Lecomte , Beaume, 
Boilly , Champin , d’Auzats, de Châtillon , Durupt, Gavarni, Gérard- 
Fontallard, Eugène Isabey , Jacottel, Latil, Lemercier, LepoUevia ; 
Mozin , Pernot, Redouté, Régnier, Renoux, Saint-Etienne, Sorieu, 
Trayiés , Vernet, Vidal, Villeneuve , Watelet, etc., etc. Il y aura 
10 livraisons de 5 planches chacune avec texte explicatif, du prix 
de 3 fr. 50 , et paraissant de mois en mois

On souscrit chez l’auteur, Plaoe des Victoires, n» 6 , à Paris , et 
au bureau de ce journal, où l’on peut voir la première livraison et 
les différent autres ouvrages du même auteur.

DISTRICT DE VERVIBRS.
Les candidats qui, dans les cinq cantons du district de 

Nerviers, se présentent pour être nommés au conseil pro 
viticial, sont maintenant à-peu près tous connas. On sait que 
notre district doit fournir treize conseillers ainsi répartis en­
tre les divers cantons :

Venders wo ci ine 4 conseillers , Spa 3 idem , Aubel a , Herve 
2 et Limbourg 2. , .

Voici la liste des candidats dont oa parle ie plus dans leurs 
cantons respectifs : -

Aubel- — MM. Nicolaï , commissaire de milice.
Lambert Ernst, professeur à l’université 

de Liège.
Loop , juge de paix.

Herve. — MM. Lekeu, bourgmestre à Battice.
Demonceau , notaire à Herve.
Moreau , échevin à Herve.
N. J. Debefye, avocat consultant à Liège. 

Limbourg. — MM. Gremer, juge de paix à Venders.
Dreze-Debaar , à Dison.
Vandermaesen , procureur du roi.
Sageboin me, fi ht. à Dison.

Stembert,bourgmestresDolhain Limbourg
Bastin, bourgmestre à Petit Rechain.

Spa. — MM. Davignon , administrateur de la banque.
Fassin, juge-dc paix à Spa.

. Pirard-David ,’a Ensival.
Aubin Sauvage, bourgmestre à Lambèr- 

mont.
Lezaack, avocat à Spa.
Depresseux,,bourgmestre à Theux.

Nous apprenons que le 25 septembre , le club massin , de 
Huy, a procédé à un scrutin préparatoire pour les candi­
dats a ux élections provinciales. MM. Félix Lhonneux , avocat, 
Duvivier, conseiller communal, et Prosper Deichambre, nvo- 
c~at , ont obtenu dans cette réunion ie plus grand nombre de 
suffrages. Plusieurs voix s’étaient aussi fixées sur M. Elias , 
avocat.

M. Deichambre a fait une profession de foi , dans iaquclie 
nous remarquons le passage suivant :

» D’un autre côté, je ferai tout ce qui dépendra de moi 
pour favoriser le commerce et l’industrie en appuyant de 
toutes mes forces la multiplication des voies de communica­
tion par la confection.de routes et de canaux; enfin l’instruc­
tion trouvera en moi un zélé défenseur.

INDUSTRIE-
Voici le relevé des objets d’industrie de noire province, 

déclarés en sortie au bureau des douanes de Liège, pen­
dant le premier semestre de cette année, en destination 
pour l'Allemagne,

Valeurs.
Verreries , 13,482 fr.
Chapeaux de paille, 74-4[9
Ço^ta sa fil fiai dial, 44,439

A MM. les Rédacteurs du Politique.
•On a fait circuler le bruit que j’aurais l’intention de reprendre 

l’ëœploi de bariton ; je me vois forcé de recourir à votre estimable 
journal pour réfuter cette insinuation malveillante et qui pourrait 
me nuire dans l’esprit d’un public qni a daigné m’honorer de sa 
confiance.

11 serait absolument contraire à mes intérêts de paraître comme 
acteur tant que l’administration réclamera mes soins. Je vous prie 
donc de vouloir bien faire connaître la déclaration que je fais ici, 
qu’aussi long-temps que je serais directeur, je ne serais pat asses 
imprudent poor remonter sur la scène en qualité d’artiste.

Agréez , messieurs , l’assurance de ma parfaite considération.
Auguste Sanse. ,

ETAT CIVIL DE LIEGE > on ;27 smsMiER.
Naissances : 4 garçons, 3 filles.

Décès : 1 garçon, 1 homme, 3 femmes; savoir : Joseph Sera!lier, 
êgé de 48 ans, tailleur, à Flémalle-Haute, époux de Marie Com« 
haire. — Marie Catherine Josephe Defrance, âgée de 43 ans, jour­
nalière , faubourg Ste. Marguerite. — Rosalie Virginie Pirson , âgée 
de 36 ans, rue Hors-Château , épouse de Jean Barthélemi Adam Le­
clerc. Jeanne Thérèse Hcnrotay,, âgée de 32 ans , sans profession, ru* 
Puits en Sock.

TÖEÄTRE ROTAI. DE LIEGE.
Demain jeudi 29 septembre , H 3me, représentation du 2me. mois 

d’abonnement,
La ire. représentation de la reprise de FIORELLA, opéra comique 

en 3 actes , musique d’Auber.

Incessamment la 5me. représentation du GAMIN DE PARIS ,CHUT! 
vaudeville.

En attendant , ROBERT-LE-DIABLE , grand opéra.
Le LUTHIER DE VIENNE , opéra comique.

ANNONCÉS
m mm whnml

HUITRES ANGLAISES, chez TART, derr. l’Hôtel-de-Ville.-

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX-

«g£ J’ai l’honneur de prévenir les amateurs que 
j’arriverai avec un transport de CHEVAUa, fin 
de septembre , à VHôtel d'Angleterre.

RCTTEGINDRE. 67

¥E11TE BE MEUBLES.
Vendredi 3o septembre courant, à a heures de l apres 

midi, le notaire PAQUE vendra à l'encan en la maison' 
n°ji524, cour des Corniiions, près St. Remade, des meubles, 
consistant en boiseries, linges, literies etc.

A VENDRE 135,ooo BRIQUES. S’adressera Joseph MÉLART. 
batelier, à la Mallieiqprès Flône. g5

SOCIÉTÉ ANONYME

CORDAGES ÏTALOES BUÉYETÉS*
Le seul magasin pour les provinces de Liège et de Nanmr, 

sc trouve chez M. DARBFONTAINE-LAMBINON , plaoe de 
l’Université, n. a63, à Liège.

Les prix sont inférieurs à ceux des cordes de chanvre, 6



LE POLITIQUE

AU MAGASIN,
TBaaa, »<> 7«i, a. mé® a»

On troi UN ASSORTIMENT de QUELQUES MILLES 
CH A LS BROCHÉS et IMPRIMÉS depuis le prix le plus bas 
jusqu’au prix ie plus éleve'. UN ASSORTIMENT de SOIERIE 
en GROS de NAPLE, marceline, poult de soie, satin tuic, 
soie écossaise en toute couleur et qualité; grand assortiment 
de soi" aoire en deux aunes larges. 'Echappes-, colliers, 
fichus foulards , cravates de soie noire et de fantaisie.■ 
Quelques cents pièces bengaliue et colonelle fine à carreaux 
Us dessins les plus nouveaux. Mennos broché et imprimé et 
uni en toute qualité. — Mille caleçons et gilets confectionnés 
en flanelle depuis fr, 2 5o , jusqu a fr. i5 , idem -Jupons, 
gilets, Caleçons en cachemire , en laine de France, tissé et 
tricoté. Bas de laine de France pour femmes , hommes et 
enfaus. Très grand assortiment , idem tricoté, —-Bas, chaus­
settes et gants de soie et demi soie à jour et uni , et toujours 
quantité de marchandises achetées au dessous du cours. Le 
tout au prix le plus bis possible.

Un dépôt de couvertures de laine fine. ^5

GRILLE EN FER BATTU ,
De deux metres et demi de longueur.

Et une PORTE en barreau, ouvrant en 4 parties,

A VENDRE ,
Quai fie îa Sauvenière, n. g.

' ■ -AVIS. — ARPENTEÜHS*
Le gouverneur de la province de Liège , porte à la con­

naissant . des ersonnesqui ont l'intention de subir l’examen 
requis uvoir exercer la profession d arpenteur , que
la commission nstituée par l'arrêté du î-t juillet 1835 , pour 
procéder à xameii de ces candidats, se réunira à l’hôtel du 
gouvernement, rue Agiinout à Liège, le r7 octobre prochain, 
à dix heures du matin.

A Liège , le 22 septembre i836.
Baron VANDESTEEN.-

VEBîTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE
Le MARDI, 4 octobre prochain, à it heures du matin , 

en présence de MM. O P il OVEN , juge de paix di-s quartiers 
du Nord et de I Est de la ville de Liège, et FRÊSART , gref­
fier , en leur bureau rue. Neuve, derrière le Palais . 11? 443 , il 
fera procédé par le u I lisière de «M* COURARD, notaire a 
Herstal , conformément à la loi du 12 juin 181.6 ,

A la VENTE par licitation et aux enchères, d’uné MAISON 
«l'habitation, petit jardin à la suite, cour devant avec lorge 
donnant sur la rue , situés en Laifhcau , commune de Hers­
tal , tenant le tout du midi au sieur Jeair Wariiant, et du nord 
à Gérard Dernouchàinps.

L’on peut prendre-connaissance des titres de propriétés 
et conditions de la vente, en l’étude du notaire susdit. 98

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser l’industrie nationale.

Administration des forêts. — 5° Maîtrise. _
On donne avis que la vente des COUPES de TAILLIS , or­

dinaire 1837 , au bois de VAL-St. LAMBERT , province de 
Liège, et dans la forêt de HARRE, province de Luxem­
bourg, aura lieu le jeudi 6 octobre 1806 , à onze heures pré­
cises du matin , dans une des salles du palais de justice à 
Liège par devant M. le notaire DUSART.

S'adresser pour plus amples informations , et pour obtenir 
des exemplaires de l’affiche, à Liège, en l'étude du notaire 
prénommé et à St. Tronfi , au bureau du maître particulier 
des forêts de la dite société. j06

INSPECTION FORESTIÈRE DE LIÈGE,
Il sera procédé aux jours et lieux ci-après désignés, à la 

VENTE par adjudication publique des COUPES de BOIS do­
maniaux de l’ordinaire 1837; savoir ;

I» A Liège , le 17 octobre l836 , à dix heures du malin 
des coupes situées dans l’arrondissement de Lié-'e , etc.

2° A Huy , le 18 octobre 1836, à dix heures du matin , de 
celles situées dans Parröndissefnent de Huy.

On peut obtenir tous les renseigneniens désirables chez los 
agens forestiers respectifs.

Liège, le 22 septembre 1836,
■L’inspecteur forestier 

des proviuc.es de Liège et de Limbourg 
DECHESNE, l’aîné. 86

VENTE AUX ENCHÈRES

DE SIX MAISONS *
SITUÉES RUE SUR LA FONTAINE , A LIÈGE.

LUNDI 10 octobre i836, A 3 heures de relevée , il sera 
procédé par le ministère de M" LAMBINON, notaire à Liège , 
en son étude , sise place derrière l’Hôtel de Ville n° 1002, 
à la veute au plus offrant , DE SIX MAISONS, portant les 
numéros 33, 34 , 35 , 36, 37 et 47 > avec toutes leurs an­
nexes dépendance!) et petites cours respectives, le tout en 
ben état , situé rue sur la Fontaine, à Liège, à proximité 
du quai de la Sauvenière, tenant-, savoir : les cinq premières, 
d un côté à M. Ancien ., fabricant d armes, d-uu autre à M. 
Philippe Joseph Voiturier, et des deux autres côtés à la rue 
sur la Fontaine et à -celle conduisant -au quai de la Sauve­
nière, et la sixième a M. le bourgmestre Jauime , M. Voitu­
rier et la rue.

Cette veille se fera en masse ou en détail suivant le désir 
des amateurs.

S adresser au notaire LAMBINON pour avoir communica­
tion du cahier des charges et des titres de propriété. Si

M"" GILLON-NOSSENT,
Rue du Pont-d Ile, n. 3a.

Vient de recevoir d’une MAISON DE PARIS, six à sept 
cents SCHALS, de différentes grandeurs, parmi lesquels se trou 
vent quelques schals longs , en pure Laine, Thibet et Cache­
mire. Cette maison cessant la fabrication de cet article, a 
donné ordre de vendre ces schals avec un rabais de 3|4, 
cesl-à-dire, bien au-dessous du prix de fabrique.

On trouve au même N°, beaucoup d’autres marchandises 
telles que toiles imprimées, etc., qui vu la saison avancée, 
seront vendus au prix de facture.

ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

A VENDRE.
M. HERMANS fera vendre par le ministère de Me DUSART, 

notaire, en son étude, rue Féronslrée à -Liège , le LUNDI 
17 octobre i836.à3 heures de relevée, un BEL ËfABLISSE- 
MENT SITUE A BAGATELLE , commune D’ARGENTEAU- 
S AROL AV , au bordet rive «Iroite de la Meuse , à 2 lieues de 
Liege, et.à une lieue de Vise, composé d'une maison d habi­
tation avec beaux jardins anglais, légumiers, prairies et 
bosquets eli une seule pièce d'une contenance de trois hec­
tares 35 ares 61 centiareset de grands bâlimens servant 
i*à une f.-culerie munie d’un manège, d'un moulin à rapper 
les pommes- de terre , de grands bacs , cuves et de -tous les 
ustensiles nécessaires pour une grande ainidonnerie ;

2° A une distillerie d eau de vie «le fécule, montée dans 
h? genre le plus moderne, meublée d’une chaudière à vapeur 
pour la décomposition ; de deux alambics de onze hectolitres 
chacun avec leurs appareils distillatoires doubles et perfec­
tionnés, composés chacun d’une capacité de cinq hectoli­
tres., surmontés d’une colonne a plateaux ( avec lesquels ap­
pareils en, distillant ou rectifiant quelle que soit l espèce des 
matières spiritueüses on obtient par une seconde distillation 
ou une première rectification , depuis le commencement dé 
I opération jusqu à -la fin , lin esprit pur «le trente-six degrés 
de -France), avec tous leurs robinets de communication , 
tuyaux asseudaiits et descendants serpentins, etc., le tout en 
cuivre rouge, des pompes foulantes, cuves de fermentation 
de 33 hectolitres, citerne et autres pièces servant à l’usage 
général de la fabrique.

Or. pourrait avec avantage y réunir la fabrication de su­
cre de betteraves. Les bâtimens sont aussi propres à tous au 
très genres d’industrie.

La situation estimante, pittoresque, agréable et avanta­
geuse.

S’adresser au notaire DUSART. 96

Des APPRENTIS peuvent se présenter au bureau de celte 
feuille.

La COMMISE )N ADMINISTRATIVE des HOSPICES CIVILS 
de LIEGE, meUra le mercredi 5 octobre 1836 , à 8 heures 
précises du matin, en ADJUDICATION publique au rabais , 
pat soumissions , puis de vive voix et à l'extinction des feux , 
à la salle de ses séances , LA FOURNITURE d’une quantité 
considérable de pommes de terre de trois qualités : CORNES 
DE GATTE, BOULETS et GAN ELLES , en plusieurs lots, 
le cahier des charges est à voir, tous les jours de 9 heures 
a midi, au secrétariat de ladite commission où les soumissions 
devront être remises au plus tard la veille de l'adjudication. 
Les seuls soumissionnaires seront admis à concourir. 980

agence commerciale et administrative.
BUREAU DE CONSULTATIONS POUR LES AFFAIRES CONTENTIEUSES BS COMMERCE ,

DIRIGÉ PAR JEAN-JOSEPH PICARD , ANCIEN JUGE AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE LIÈGE.

RUE DE LA RÉGENCE, N° 922 f A LIÈGE.
L AC ENGE se charge : Des placemens de fonds dans les sociétés commerciales par actions , sur billets et surimmeuhles • 
D«î 1. négociation des fonds publics , nationaux et étrangers ^ ’

. JBe la vente et de l’achat des propriétés mobilières et immobilières •
Dî l’administration des biens, de la recette -ties revenus ou rentes- *
De la liquidation des successions et des abandons volontaires ou judiciaires ;
Des réclamations près des administrations civiles et militaires, tant à Liege’ qua Bruxelles , Paris etc 
L» bureau de consultation donne son avis sur toutes les questions de commerce; il plaide ou fait plaider près des tribu- 

naux tes seules affaires commerciales contentieuses , sut lesquelles il donne un avis favorable.
Rota. On ne reçoit que les LETTRES AFFRANCHIES. ,

“ * ' /

AVIS.
Il sera procédé le 3o de ce mois, à midi précis au 

nistère de la guerre, à Bruxelles, à l’adjudication de’ la f,!*11' 
niture des DRAPS et SERGES nécessaires à l’armée, pend-1''! 
l’exercice 1837. aii*

Le cahier des charges auxquelles celte adjudication aim 
lieu, et des échantillons des étoffes, sont déposés à la 2' j* 
vision des bureaux de lad ministration provinciale où ’! 
pourra en être pris commuiiicaiion.

A Liège , le 13 septembre l836.

ECOLE INDUSTRIELLE DE LA VILLE DE LIÈGE.

Les professeurs de l’école industrielle de la ville de Liège, inf0l.. 
mein les élèves de l’établissement, que les cours recommenceront 
lundi trois octobre prochain, à sept heures du soir.

Les personnes qui désirent fréquenter les leçons de l’école sont in 
vilées à se présenter à la commission «l’examen ( à la Halle des Dra­
piers , rue Féronstrée ) , le dimanche deux octobre , de dix heures à 
midi.

Le professeur , secrétaire de la commission d’examen 
Hé. DEVILLE-THIRY.

ADMINISTRATION COMMUNALE DE LIÈGE. —avis.
Le sieur J. J. Maréchal demande l’autorisation d’établir un four dans 

son -habitation , rue du Méry n» 239 ;
Le sieur G. Be nard, celle d’en établir un dans la cave de la maison 

n» 1022 , à la Goffe.
On peut former opposition dans le délai de quinzaine en s’adressant 

par écrit à l’administration.
Liège , le 23 s ptembre « 836.

BOURSES.
LONDRES, LE a4 SEPTEMBRE.

3“jo, consolidés . . 
Bel. om. 1832 G. D. 
Holi. Dette active. 
Portugais, 5 p: n. . 

Id. 3 p. c. .

88 1(2 
000 0[0 

50 3)8 
50 3(4 
00 (qO I

Espagne. Cortès. .
DilFérées.................

Passives. . . , . . . 
Russie.. ... , . 
Brésil. Emp. (834.

22 t.8 
9 1]4 
7 3|8 

000 0,0 
79 1 2

AMSTERDAM, le 26 septembre.
Holl. Dette act’ve. 
Dito 2 1,(2.
Dillérée..................
Billet de change. 
Syndic. d'amorL..

» 3 q2. .
Son de comin. P.-B 

» nouvelle.
Russie, H. et C-. 5 

» 1829,5.

97 3(4 Inscr. au gr. livre.
49 7(8 Ccrtifi. à Amst. ,

3f|32 Pologne. L. fl.300f.
20 3,8 Lots de' Bd. 5u f.
92 7,8' Espagne. E. Ard.
•73 1(2 Dito grd . . . . .
171 0,0 Dette dilfér. anc.
102 0,0 » nouv.
101 0,0 • passive.
102 0,0 Autriche. Métal. 5.

62 3,4 
92 0(0
000 0,0 

106 1,2 
20 111(6 
20 3|8 
8 3|4 

00 0;0 
7 0,0 
96 1,2

ANVERS, LE 27 SEPTEMBP.E.
Anvers. DeCacliv.

» Det. dilfér. 
Emp de 48 mill. . 
Holi. Dette active. 
Rente remboursab. 
Autriche. Métaili. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250.
» de fl. 500. . 

Polos. Lots fl. 3 J0.
» fl. 500. 

Brésil. E. à L (824 
espag. Emp. 1831. 

D. dif. 1834. 
Dit. p. ( 834- 
Dette diff. .

105 0,0 P 
44 0|0 P
97.1.4 P 
00
971.4 P 

99 0,0 A 
000 0,0 
000
000 00 
113 4,2 P 
132 0,0 P 
7.8 P 

201,2 22 21 7,8A;
0 0,0 I
8 1,2 A

0 0,0
l

naples. Cert. Falc. 
ÉTAT-ao. Lev. 1832. 

à An. 1834.

88 0,0 
00 0,0 
95 OjQ

CHANGES.

Amst..,c. jours. . 
Rotterd., Idem . 
Paris, Idem. ' 

* 2 mois.
Lend. pr Este. c. j.

» 2 mois
Ham. pr 40 IIB. c. j.

” 2 mois.
Bruxelles et Gand.

H2 0[» P- 
i|2 •(, p.
1.8 >p.
fl. 3(4 °io p. 
40,
39.8 1(2 
35 1(4 
34 45(16

1 (4 p. e. pert

résumé de la bourse d’anvers du 27 septembre i 836.
Les fonds espagnols ont été très fermes à notre bourse.
Ardoin ouvert 20 Ij4 1(2 3(4 21 , 1,4 1,2 3,4 7,8 22 , 21 7,8 3] 

5(8 3,4 et resté argent à ce cours.
Primes à un mois 25 1,2 dito 1 °,o cours.

BRUXELLES, le 27 septembre.
Dette active. , . 
Emp. R., (in cour. 
Emp. de 30 mill. 
Emp. dec. v. 1832. 
Act. Société Gén. 
Sa. de Com. de c,v. 
Ban. de Belgique, 
So. du c. de S.-O. 
S. Hauts-Four. . .
Bauq. fonç............
S. du Cha. Ftenu. 
Wasme-Hornu. . .
Sclessin.................
Société nationale. 
Levant de Flenu. 
Charb. d'Ougrée. 
Sars-Longchamps .

00 0,0 Chemin de fer. . .
98 1,1 Fourn. des Vennes.
9i 3(4. Chatelineau. . .

100 0,0 P St.-Léonard. . . .
0,0 A V erreries Charleroi

133 0,) I> Espérance. . . .
124 0,0 A Dette actiye. Hol, .
109 0,0 A Synd. d’amort.. .
000 0,0 Lost r. av. coup. .
101 3,1 etA » inscrip. . . ,
145 0(9 F Métalliques............
000 0,1 Naples....................
129 P Emp. Ard. 1835. .
128 1(2 P D. différée............
113 0(0 P ld. 1835 ... .
116 0(0 P Brésil Rotsch. . . .
112 0(0 P Rome.....................

104 t(2
€00 0,0 
4 40 (,0 
000 0,0 
114 
€00 
5l 0(0 
ou
00 o,o 
97

100 0,0 
9.1 0,0
20 3,4 
0 0,0 
to 0,0 
00 0|0 
00 0,0

p

p

A

A

VIENNE, LE 19 SEPTEMBRE.

Métalliques, 103 1,2.— Actions de la banque , 134 6 0,0.

PORT D'ANVERS, ---  ARRIVAGES DU 27 SEPTEMBRE;
Le brick danois Marens Mende , v. de Narva, ch. de bois. — Le 

schooner français La Dorade, v. de Bordeaux, ch de vin.

PLACE D’ANVERS, le 26 septembre.
VENTES.

Sucres. — Point d’affaires d’importance h signaler en sucre brut. 
— Les raffinés sont restés dans la même position et peu de marchan 
dise disponible.

Café. — Peu d’affaires. 200 balles Batavia ont été traitées à prix 
divers. 75 balles St. Domiugue de 32 à 32 1,2.

H. LIGNAC, Impr. du Journal n° 622 , , rue du Bot-dOr, à Liège,


